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Ou Courrier des bonnes nouuelles 


dela Cour. à 


À France noftre mere tute- 
laire , qui à bon droit fe 
peut dire la fille aifnee des 
Empires du monde, & quia 
produit les plus grands 
Princes de l'Europe, &les 
plus fignalez Capitaines de 

: | ” Jaterre, qui par [eur valeur 
la rendent & rendront à iamais redoutableaux 
nations eftrangeres, moyennant leur vnion & 
concorde: Qui encor que neantmoins elle fe foit 
veué ces iours paflez grandement attriftee, voire 
mefmeaffligee dans fes inteftins, par la crainte 
qu'elle auoit de la diuifion des fiens, dont par la 
grace de Dieuelle fera deliuree, par la vigilance 
de celte Princeile, qui par. fa prudence & fage 
conduitte, fera reunirles aftres dela France, auec 
leurSoleil, noftre Roy legitime, & naturel Sei- 
gueur, efKant afliftee de Meflieurs du Confeil, & 
autres Mapiftrats des Parlemens de France, quiy 
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‘ontem ployé & ëm ployent cncores leurs veilles, 
.-comme protecteurs de la Monarchie Françoile, 
pour la conferuation de la perfonne de noftre 
Roy, qui moyennant la grace de Dieu, ayant 
encor efcroulléquelquesans , nous fera paroiftre 
qu'ii ef y lu de ce grand' foudre de guerre, Henry 
K Grand, que Dieu ablolue :ainf que nous lap- 
prend vn Poëte Françoisen cesvers. …. 
Les forts naiflent des forts, lecraintif du craintif, 
* Le Lyon du Lyo , le Cerf dn Cerf fuitif: 
lecroy Meflieuts les Princes fibienaffeétez à 
fon feruice, que ie m'affeure qu'ils recognoi- 
ftront Pobfours le Roy eftre le chef, eux les 
membres,les peuplesle corps, & Mellicurs def 
Jufticel'ame, quivniquement coniointsleren- 
drontinuincible. On murmuroit defia en diuers 
lieux de cefte grande Republique Françoile de 
leurs mefcontentemens, qui cauferoit que! que 
trouble à nous autres pauures Citoyens, qui 
n'auoyent pas beaucoup d'affeurance; voyant 
queparfes bruits communs noftre trafic com- 
mençoit à s’alterer, & toutesfois en cesallarmes 
pous auons cob étre; eftérelolus, comme nous 
fommmes & ferons à iamais au fernice-dé noîre 
Roy. À quinous employerons volontairement 
ños vies & nos moyens, comme tres- fidelles fer- 
uiteurs de {a Majefté. | 
* Maisie diray aufli auec affeurance, que la Fran- 
“ce eft Rfera toufoursvenerable & refpectueufe, 
éftant, commeelle eft, ornee à l’aduantage,& 1l- 
Juminee par l’efclat de ce grand & fuprèeme Dia= 
‘deme ;'quienceintlechef de noftre Roy, qui ef 
yn Ginement judifloluble,&quine permettraiar 
mais c Re autres que les légitimes lucçelleurs sen 
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puiffent preualoir. Le fage dit quenous deuons, 
(de quelque qualité que nous foyons,) à nos 
Roys & fuperieurs.La fidelité,l'amour,& la bien 
 veillance, comme efperon dela gloireen chaf- 
que perfonne honorable, eftant aduaué du chef 
de la Republique, commeaufli vituperable, luy 
eftant contraire. l’ay toufioursrecognu & expe- 
rimenté, que quiconque fuit fon Roy, nepeut 
cheminer en tenebres, parce qu'il eft le Soleil 
quirend fplendides & lumineux ceux quil'afñ. 
ftent, feulement par la reuerberation defa Roy- 
alle prefence. Il eft comme vne lampe efleuce au 
fommet de quelque port de mer, qui par fa flam- 
me donne adrelle aux vaifleaux qui voguent en 
icelle, commeaufli le Citoyen vertueux fert de . 
beaucoup à fes Concitoyens, pour les inftruire à 
leurdeuoir. Ronfard ce grand Poëte François, 
parlant dela fimpatie qu'il yaentre Dieu& les 
Roys, diét de cefte forte. ! | 
Qui faitFhonneur aux Roys, il fait honneur a Dieu, 
… Les Princes & les Roystiennent le plus grand lieu, 
e Apres la deité :  quirenere encore, : 
Les férniteurs du Roy, le Roy mefine il honore. 

La France ces iours pallez par les bruits ordi- 
naires qui couroient,pouuoit dire : Il femble que 
vous ne me vouliez pas feulement blefler de 
nouvelles playes : maisencor r'entamer & r'en- 
fanglanter celles qui eftoienc dela voutes fer. 
m£es. Soyons fur toutes chofes fidelles ferui- 
teurs de noftre Roy, & l’afiftonsde fortesrefo- 
lütions à luy faire feruice, non point feulement 
de paroles, mais d'effect, la ieunefle de l'arbrene 
change pas de qualité par fon fruit, parce que 
cela luy eft acquis par droiét de nature, les nam- 
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bres d'annees ne le fera pas plus refpectueux: 
. maisplusredoutable,fur toutnous deuons crain- 


dre de lirriter: car A 
Lire d'un Roy eff grande & redoutable, 
Et la fureur du tout infhportable: 
Car le pouuoïr par lequel il domine, 
Vient droitement de la faueur dinine, 
Et efftoufiours le Roy ayméde Dieu, 
V'eu quil commandeicy bas en [on lieu. 
Tlnousfautafleurer que Dieu luy augmentant 
les annees, fera aufli croiftre fon courage, pour 
auec iugement & raifon recognoiftre Les bons 
feruices de fiens, pour les recompencer felon : 


Jeurs merites: car les Roys font tardis à oublier 
- les bons , vn mauuais feruice qu’ils reçoiuent de 
leurs fubiects,& fçauent toufiours bien difcerner 


la punition & la recompence. Le deuoir des fub- 
iects enuers le Prince, eft de tenir & croire leuc 


feruitude honorable, eftant employee pour la 


conferuation de fa perfonne & de fon eftat,la cu- 
riofité quelquefois de vouloir cognoiftre beau- 
coup de chofes, nousrend du toutignorants, li- 
bertins & feditieux, comme diét Ronfard en fes 


_ vers, propofezà Monfieur de Foix. 


Tleft bien UrAy que lors qu'un Populaire, 
Efirrop fçauant : c'eff lors qu'il delibere , 
Fe ne [gay guoy de haut pour delaiffer, 
Leioug jeruil ; qui dit letrop preller, 
Et pour le rompre ; 1l fébande G'inucnte, 
cAille moyens d‘achener fon attente. 
L'ambitiôeft vne vraye maraftre, qui bien fou- 
uenteftouffeles fiens, ou lesfai perir par des fi- 
niftres accidens, ce que poureuiteril ne faut paf- 


fer le$bornes de fon deuoir, tenant toufiours le 


. raïon pour guide de nos actions, afin que de 
. nous mefmes derechef,nous puiflionsdire ceque 


difoit vn ancien, parlant de nos Roys..… 
| Olcombien noftre France eff plaine de bon-heur., 
Sur laquelle commandeun vertueux Seigneur, 
 Enuersquiles fabjeëls, reglez par ordonnance, 
De bonne volonté portent obesjance. 


Soyez,loyez toufiours paifibles conferuateurs, 


tant de fa perfonne, que de fon eftat, vous y eftes 
obligez dés voftre naiffance, attédu que la Frâce 
eft voftre chere patrie, & fon Roy voftre fupe- 
rieur & maiftre, afin que nous tous eftans r'in- 
corporez, nous chantrons ces vers de Ronfard. 
. @néf-ceque paix ? en lien d'ouyr les armes, 
. Devoir les champstous foule? de gens d'armes. 
Devoir ên l'air les éffendarts rempans, : 
De tafferas, tout ainfiqne férpens, Hi 
Qui vont par l'herbe; d'un col quimenalfe, 
AA cent replis entrecoupent leur trace. © 
Devoir le fer des foldats tous Janglans: * 
Voir les vieillards tous pafles G tremblans, 
Mourir de coups aupres d'une Femill e? 
Voir vne mere, vnevefue ; vne fille, 

: Porter aucol on fon frere ou fon fils, ; 
_  Æt panurement mendier d'huss en basse | 
1" Quel plasfir eff-cet en lieu devoir les villes} 

: Places, chateaux © campagnes fertiles, 
Da haut en bas, Eraler bruler, 0: 
 Etinfjnancielles plaintes feméfler, 

+ D'horrmes, d'enfans, de filles & de femmes, 
…  Sannantleurs corps demy brulez de flammes? 
 Quelplaifir eft-ce? en lien d'ouyr le bruit 
… D 'vnmurtombe, on d'un rempart deftruir, 
Voir maintenant La paix venné en terre. 
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Le vous veux aduertir Meffieurs, qu'ily.avne 
gloire aduantageufe à acquérir, fi vos courages" 
‘n'ont pointdebornes pour la France, quelques 
Princes cy deuant fi fontexercez, & y ont faiét de 
beaux exploits d'armes, comme feu Monfeur le 
Duc de Mercœur, &depuisM.le DucdeNeuers, . 
qui y ont planté leurs drappeaux, arborifez.dufi- 
gnedela Croix, iufques par de-là les limitesde 
Ja Hongrie, oùilsont trauaillé le Turban à ou- 
trance,pour lenom & gloire delefus Chrift,dont 
ils fe font rendus honorables protedteurs. A a 
- Ceferalors que les pauures Laboureurs, fe 
vayansaffeurez de crainte, s'efiouyflans enfem= 
blem ent;rendtont graces à Dieu pour vos prof- 
pertenéaléngues vies, sion VALLE | 
 ‘eÆlorslepaunrePayfant 
Encor reprendra courage, 0 
cErferasmienx que dénant. 
Son peniblelabourage,. ss. 1 
Se féruant des corcelets\ 1. io 
- Pour richerfesoyféletss LES A0 
Qui vont manger fe femailles.: se nt 4 
Pendant que fa Aaron. 
Fera dans Un marie. à Lt annee 
.  Pondrefagralegalaille, MST 
.… Excufez donc Meffieurs Jaliberté de.cételcrit, 
quinetend à autre fin qu'au feruice du Roy, no- 
ftre Prince & fouuerainfeigneur, à qui comme 
treffidel Citoyen & feruiteur;,i'ay confacré tout 
ce quieft& fera à mon pouuoir pour luyfare 
feruice. Sauea 2ont8 galere à ? LS 
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